
6 SÉNAT

LESI>(E.JMNARE IE LA GUERRE

A 1' i 'el îdc loî'îl e lii1 j.t01'

1.'liiiiall RiAOUL l)ANDURAND: Ho-

cill lîý premier miisti-re à l'îfntion (le lin',
dIîi- l'aîît î' Chîamibre et qîî'il est 1)robable-
mîenît à lire eni ci, momecnt. La voici:

Je tienîs àexposer à la Chambre la procé-
duîre que le Gouiverniement entenîd suivre pour
dlonnier suite à la décision du Parlement tou-
chîant ha participationî dii Canada à la guerre.

L'adoption de l'Adresse en réponse au dis-
courîs dlî trônîe sela conisidérée non seulement
eommîîe unie approbationî dudit discours mais en-
core comme une approbation de la politique mi-
nîistér'ielle 'de participation immédiate à la
guerre, que j'ai exposée liter.

Si l'Adiresse en réponse au discours dii trône
est adoiptée, le Geuvernement v'erra sans retard
à lancer une proclamation formelle dléclarant
l'éat (le guerre entre le Canada et le Reich
Allemand.

ADRESSE EN, RÉPONSE AIT DISCOURS
DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL

J.e sénat aboîrde l'étudîe îlîî discouirs du
Gouvierneuîr général prîonoîncé lois de l'ouî'cr-
turc de la scssion.

L'honorable NOR'MAN P. LAMBERT:
Hionorable- sénateurs, s~il'on veut bien me
îlispenseî' de lire le textýe de la résolution
fornmolle que je tiens dans nies mains, étant
donnié la pî'éféî'ence iîiauîifc.stée hier par nmon
très honorable ami (le l.î g'uche (le très houe-
rable _M., Meîgheîî) à savoir que le pré-ont
dlébat dev'rait se fonler sur îîn cdiscours pie-
nioncé autour', que dans cet te Chambre, je
tic désire nuîllementu encomnbrer' les colonnes
(lit liansard des queilqes r'emiarqu1es que .j'a-
ivai- à fair'e ivcndruedi. Qu'il nie suîffise de dire
quie ,tc désire pour lýin.int appuyer la poli-
t îque i' l Gouve'rnemenut telle quýelle a été
enncée dans le discutrs dîî trône. Le Ca-
nada. d'ac'or'd avec le Royýaitie-Uni et les
'auitres membires (1(1 Coîumi-onîvealth br'itanni-
q~ue, se' trouve eno étit (le' guerre.

Ce Domîinion doit jouer et jouera son rôle
(le sou mieux dans cette guerre.

Je proposeo maintcnant qu'ulne acdresse soit
pîrésenté(, à Son Excellence le Gouverneur gé-
néeral, afin (le liai offrir les humbles remercie-
moints île c'et te Chiamcbre pour le gracieux

(li-i'o.lil' cqu'il a pIn à Son Excellence de pie-
îîoeî'r devîanît les dleux Chlamibres dîî Parle-
tuen t.

L 'honor'able JULES PRýEVOST: Honora-
biles -énateuris, au miomencît où les rehirésen-
tant" île la nîation canaudiennîe sont aýsembIés
poîr adoipter le-,ic.ie de -ýc'iritc' qui
s'imîposent, de, miilliers d'hommes, îles duiré-
tiens. poîur la plupiit . s'entrc-tucnt et se

L'ioîî. M. )N )'l i.

inasi'îcient en I',iope. I,es lins cr-oient qu'il
ct d leu devoir dlli'obéir à dles chefs qui,
lans leur insatiabile ambition, veculent stiîjui-

c1i i, p euîples et li-s pays qu5ils convoitent,
aui iiil )ris (le t ra il é, de leurs pîromcesses et
lit droit sac ré de la propriété. Les autres
i'omiiîieut et meuren t pour rester fidèles à
leurs engagements, pour rcspecter les traités,
pour tli'te mIre le droi t. la jus-tice. 'ila hr'
îles indlividuîs et dles peuîples contrc le, fléai
(le 1:1 for-ce bruîîtaîle.

La guerre, "déte-table auîx mière-''. <'ommre
on (lisait jais,' lest, maintenant pour toli-.
L'Europe le sait depuis longterips. L'Amié-
rique l'apprend de plus en plus.

L'anmbition imipérialiste, le nationalismue ou-
trancier, ('est-a-dire le racismue. le nazismne.
le fascismie, enré&e, exploités, maintenus et exal-
tés déuvorent l'Eunrope. Des cdictaxtelîrs or-

gelIexont décl lainé ce,< pasSi ou dan u î r
peuple. Le- pays emort-et pacifiques
en soîît troublés et. mialgré eux. -on t entré-
dlans le sent ier île la guerre tpouri défendrlie le,
droit out l'a ge. protigir leur territoire, leutii
prestige et s.urtoîut leurs lihi rtés.

par amurl (le la paix, ceýý pa1y- iléniocrati-
(jues ont Ltait concessis sur cencesion-.
Ma lIi ou ru n e nient, ces c on'essio ns n'on t qîii ai-.
gisi IlaIie)1(tit. d'un dictateur avile île îlîîni-
nation et, dIiegeni(onie,.

Mais concî'île in'es.t l'as cédcei. Li Grande-
B3ret agnle et la Fr:icnie . après avoir épu'n i
toits les îiioy en-' pacifiquîes. se clres'ent, cet te
fois, de vaut 1'ni alhiseu r quii o-e impu'ose r <'i

volonté pir 'la force dc puis tro> longtenips
et envahîit autourdiiii la Pologne cn vuîe île
Fa:sserir. De noti\i ciii la gierre bioulev ersé
clone l'Europe.

A notre époque où le moindreeîneeu
a lin retentissem'nent à triavers le monde, une
tc'11e calamnité affecte les contrées les plus
éloignées (1l1 thiéâtre où se déroulent lcs faits
et gestc,, cde cet Attila moderne qui'est, le
maître (le l'Allemagne. De nos jeurs, une
guerre euiropuéenne comime celle que est dé-
chiaînée est v raiment une guerre universcelle.
Cela est évident ail point de viîe de la vie
conomiquie qtîi se t rouvxe tr'oub)lée clans tous
les piays dui mnid(e. inais. auss-i et surî' 0(1t aul
poîit de x'îe (les pri'ncipes qui sont crn t> i
et qui tien nen t iau cSu'ir (le toeus les p)euitil
pîoîur quîi la lilîeî1'î i" la jîustice. la, fr'ater'nité
humaî:ine et la paix ne son t pas île v ains inots.

Le C':n'ada, pays; bit'ianniquec, pays auto-
noline et libre, et qui entend emieurce' ti'l,
ne peilt se' clésint ére-,sr (le la lutte gigani-
tuetîe ofi la Gramle-lîretagni et laî FrancO'
son tengagées pour dléfendrie mie c'ause (,îi-
neommnent ju lste dont le triomuphe c-t polir
nous une, cquestionî vita>le.

I.e gouvierni'eent canaictn. dins les cir-
llit:lii-glu Ic- et pî"'lllese i(li nlots affcc-

tI lt. tienit mi1e aittitudel oa'ilC. fi 'ie et dliCli('


